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Dans un monde où les échanges internationaux favorisent la circulation des pathogènes, la 

lutte contre les maladies infectieuses constitue une priorité pour le développement durable de 

l’aquaculture. Les virus piscicoles sont extrêmement nombreux et divers. Un certain nombre 

d’entre eux sont réglementés au niveau Européen (Directives 2006/88/EC et 2014/22/UE) 

et/ou listés par l’Organisation Mondiale de la Santé Animale (OIE, 2015), mais de nombreux 

autres, souvent mal connus ou émergents, sont à l’origine de problèmes en piscicultures et 

imposent aux professionnels et aux laboratoires en charge du diagnostic et de la surveillance 

de s’adapter de manière permanente. 

Les méthodes de référence en virologie des poissons sont historiquement basées sur une phase 

de culture cellulaire permettant une recherche à relativement large spectre de la présence d’un 

virus puis, en cas d’observation d’effets cytopathogènes, une identification par différentes 

techniques (immunofluorescence, neutralisation, …). La montée en puissance des outils 

moléculaires ces dernières années a conduit à la reconnaissance récente de la PCR, approche 

très spécifique, comme outil officiel de diagnostic direct (Directive 2015/1554/UE) et à 

l’utilisation de plus en plus systématique du séquençage, partiel ou total, des isolats 

épidémiques. S’ajoutent à ces méthodes des approches indirectes de détection d’anticorps 

(séroneutralisation, Elisa), très utilisées chez les mammifères mais encore peu développées 

chez les poissons.  

Cette présentation a pour objectifs d’illustrer, dans un contexte méthodologique et 

réglementaire en forte évolution et au travers d’exemples issus du terrain, l’intérêt de disposer 

d’outils de diagnostic multiples et complémentaires pour i) optimiser les chances de détection 

d’un pathogène viral potentiel chez les poissons et ii) obtenir une caractérisation précise des 

agents pathogènes détectés, qui soit informative en termes épidémiologique. 
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